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Inclassable, pluriel et riche de diversité


C'est bien le Sud dans toute sa splendeur, son caractère et sa qualité de vie, et en même temps, le Gard a quelque chose d'insaisissable et de mystérieux qui en fait un territoire unique à visiter. Il y en a pour tous les goûts : détente solaire à la mer, à la plage ou en péniche, temps suspendu dans les maisons de vieilles pierres à flanc de montagne, au son des cigales les pieds dans la rivière, ou simplement du bon temps en bonne compagnie à s'enivrer des parfums de garrigues et des productions viticoles des vallées. Les traces de l'Histoire, riche en rebondissements, sont nombreuses, et ce, depuis la Préhistoire. Parmi plus de 500 Monuments historiques classés, les constructions romaines se démarquent, elles sont aussi mieux conservées qu'ailleurs, et le Moyen Âge a laissé des marques admirables. La Nature offre de multiples spectacles, dans la réserve ornithologique de la Camargue où vivent 300 espèces d'oiseaux, ou encore dans la beauté farouche du Parc national des Cévennes, Réserve mondiale de biosphère de l'Unesco. Les petits villages pittoresques nous charment autant que les belles villes comme Uzès ou Beaucaire. Le Gard se parcourt dans tous les sens et de toutes les manières, sur les nombreux chemins de randonnée, à dos d'âne comme Stevenson, sur les pistes techniques de vtt, dans l'excitation glissante du canyoning, dans la liberté du vol en parapente ou à la verticale, dans une descente en rappel de spéléologie. Et on refait des forces avec les délices locaux, comme le pélardon, la brandade et la truffe noire.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


De la gourmandise, du sport, de la culture et des traditions, voila l'esprit des événements qui rythment le département au fil des saisons. Par conséquent, il y en a pour tous les goûts ; de quoi combler les sportifs comme les promeneurs en recherche de nouvelles expériences tant sur le plan gustatif qu'intellectuel. Parmi les départements les plus ensoleillés de France, le Gard offre le plus souvent tous ses atouts sous un climat idéal. Top départ !

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 13°




[image: ] LE WEEK-END DE LA TRUFFE (Uzès)[image: ]



La truffe est célébrée à travers différentes soirées thématiques et en point d'orgue, une journée spéciale avec le fameux marché.





[image: ] FESTIVAL DE FLAMENCO (Nîmes)[image: ]



Artistes de renommée internationale, des propositions classiques et contemporaines, on s'enivre de tant de spectacles envoûtants.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] CHALLENGE GARDOIS DE VTT (Vauvert)



Fans de VTT, ce défi est fait pour vous : du technique, du roulant, des parcours inédits dans un cadre magnifique et sauvage.



[image: ]

CHALLENGE GARDOIS DE VTT - © sportpoint - stock.adobe.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] CEVEN'TRAIL (Le Vigan)



Cinq parcours, de 12 km à 100 km, sont proposés aux sportifs aguerris entre les Causses et les Cévennes, autour du Mont Aigoual.





[image: ] L'ABRIVADO DES PLAGES (Le Grau-du-Roi)



Coup d'envoi des traditions camarguaises, le lâcher de taureaux de la plage jusqu'aux arènes est accompagné des gardians à cheval.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 17°




[image: ] FOIRES AUX ANTIQUITÉS ET À LA BROCANTE (Barjac)



430 exposants et leurs trésors, venus de partout en France, se retrouvent sous les platanes centenaires de la belle Barjac !



[image: ]

FOIRES AUX ANTIQUITÉS ET À LA BROCANTE - © guitou60  - stock.adobe.com



Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] FÉRIA DE PENTECÔTE (Nîmes)



Durant cinq jours, la ville vit au rythme des bodegas, des peñas, des abrivados, des courses camarguaises et, bien sûr, des corridas.





[image: ] DOC-CEVENNES (Lasalle)



Festival international du documentaire, avec un fort partenariat québécois, des rencontres et des concerts en soirée.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°




[image: ] FÊTE DE LA SAINT-PIERRE (Le Grau-du-Roi)



Cette fête de la mer et des pêcheurs est l'occasion de sorties en mer des bateaux, de joutes, de bals et de feux d'artifice !


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] LES TRANSES CÉVENOLES (Sumène)



Festival qui se démarque par la diversité et la pluralité des spectacles de rue et des concerts gratuits partout dans le village.





[image: ] FESTIVAL JAZZ À JUNAS (Junas)



Sur les sites emblématiques d'un petit village, le festival accueille de grands noms internationaux ainsi que de nouveaux talents.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FÊTE DE LA SAINT-LOUIS (Aigues-Mortes)



Le temps d'un week-end, Aigues-Mortes offre une reconstitution impressionnante de son époque médiévale avec tournois et défilés.





[image: ] FESTIVAL LOL & LALALA (Anduze)



Festival d'humour et de musique initié par Pierre-Emmanuel Barré et Giédré, pour rire et danser avec des artistes éclectiques.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] FÉRIA DES VENDANGES (Nîmes)[image: ]



Pour clôturer la saison tauromachique, cette fête de trois jours fait vibrer les rues de la ville jusqu’à tard dans la nuit !


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 13° / 21°




[image: ] LES VENDANGES DE L’HISTOIRE (Chusclan)[image: ]



Deux jours dans l'ambiance d'un village d'autrefois : démonstration de métiers anciens, cortège vigneron et vendanges à l’ancienne.





[image: ] FOIRE DE LA POMME ET DE L’OIGNON DOUX DES CÉVENNES (Le Vigan)



La ville se transforme pour célébrer ces deux produits du terroir cévenol : ateliers, fermes et grand marché de producteurs !


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] FESTIVAL DU POLAR (Villeneuve-lès-Avignon)



Les maîtres du roman noir se retrouvent pour des dédicaces, des lectures, des tables rondes et des projections de films.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 14°




[image: ] FÊTE DE L'OLIVE (Corconne)



Une journée gourmande et festive ; démonstration de taille d'olives, un marché, des manifestations et des concours ouverts à tous !



[image: ]

FÊTE DE L'OLIVE - © salita2010 - stock.adobe.com







Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages variés

De la mer à la montagne, de la plaine littorale à la garrigue, le Gard est multiple.


[image: ]

Paysage près d'Anduze. - © Lotharingia - stock.adobe.com



Des villages typiques

De nombreux villages de caractère ayant un patrimoine architectural d’exception.


[image: ]

Les Angles. - © Pictures news - stock.adobe.com



 Un climat idéal 

Le beau temps toute l'année avec un ensoleillement moyen de 259 jours de soleil par an !


[image: ]

Nîmes - © M.studio - stock.adobe.com



Des espaces protégés

La Camargue gardoise accueille l’une des plus belles réserves ornithologiques de France.


[image: ]

Nîmes - © MangAllyPop @ER | Photo - stock.adobe.com



Le mont Aigoual

Point culminant du Gard (1 567 m), ce sommet cévenol offre un site exceptionnel.


[image: ]

Mont Aigoual. - © William Allegre - stock.adobe.com



Un patrimoine monumental

L'histoire du Gard est particulièrement riche avec plus de 500 monuments classés.


[image: ]

La Tour Carrée de Nîmes. - © Nicolas ROCHETTE - stock.adobe.com



Ses balades en pleine nature

Un vaste réseau de randonnées donne accès à l'ensemble des espaces naturels du Gard.


[image: ]

Sentier de randonnée vers Vallerauge. - © David - stock.adobe.com



Les arènes de Nîmes

Un des derniers amphithéâtres romains préservés qui accueille des événements culturels.


[image: ]

Les Arènes de Nîmes. - © Unclesam - stock.adobe.com



Ses habitants

Authenticité et convivialité, les Gardois ont tant de valeurs à partager.


[image: ]

Nîmes - © PeopleImages - iStockphoto.com



Des saveurs gourmandes

Pélardon, brandade, huile d'olive ; la gastronomie gardoise est riche de bons produits.


[image: ]

Pélardons. - © FOOD-micro - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



# Aïoli

L’aïoli ressemble à la mayonnaise mais n’en est pas une. C’est une sauce à base d’ail et d’huile d’olive très utilisée dans la cuisine méditerranéenne. Elle peut aussi être servie chaude avec un assortiment de légumes. L'aïoli camarguaise, plat incontournable du Gard, est une rouille à base de poulpes et de pommes de terre mélangée avec l'aïoli.

# Brandade de morue

Comment un poisson de la mer du Nord et de l'Atlantique est devenu une spécialité du Gard ?

La brandade de morue est un plat à base de cabillaud séché et salé. Les pêcheurs de la mer du Nord et de l'Atlantique utilisaient cette technique afin de le conserver. Puis, ils venaient à Nîmes faire un échange entre les morues et le sel des salins du midi.


[image: ]

Nîmes - © Luca Ponti - Shutterstock.com



# Costières de Nîmes

Des rouges aromatiques, modernes et élégants, des blancs frais et délicats, des rosés fruités et festifs… Les vins costières-de-Nîmes ont en commun ce caractère méridional qui signe leur origine. Valeur montante des vignobles de la vallée du Rhône, ils sont le reflet de leur terroir et sont aujourd’hui une AOC. À consommer avec modération.

# Crocodile

Des crocodiles dans le Gard ? Eh oui, le crocodile est l'emblème de Nîmes. Sa présence est un peu incongrue et remonterait au temps des Romains. Après la campagne d’Égypte, des soldats d'Auguste s'installèrent à Nîmes. Leur victoire fut symbolisée par un crocodile enchaîné à un palmier, symbole qui fut repris par la suite sur des pièces de monnaie.

# Fêtes

Festivals culturels, reconstituions historiques, fêtes gastronomiques : on ne manque pas une occasion de célébrer dans le département. Les festivités locales ou de grande envergure se suivent toute l'année. Sans oublier les férias de Nîmes et d'Alès. Pour ou contre la corrida, la féria réunit plus d’un million de visiteurs pendant cinq jours.

# Fougasse

Ce pain plat est considéré comme provençal mais ne vous y trompez pas, il est ici une institution !

Le Gard distingue deux types de fougasses : une salée composée de grattons qui accompagnera divinement l'apéritif et une sucrée originaire d'Aigues-Mortes et qui porte son nom. Cette dernière se plaçait, à Noël, au sein des treize desserts provençaux.

# Petit pâté nîmois

Ce petit pâté farci au veau et au porc, ou encore à la brandade, est une spécialité de la ville. La légende dit qu'il aurait été créé par des grands-mères nîmoises. Dans cette pâte en forme de bouchon, elles y déposaient les restes de gardiane ou autre pour le déguster à l’apéritif. Sa notoriété a désormais dépassé les frontières du département.

# Picholine

Inscrites au patrimoine immatériel de la France, ces olives typiquement gardoises font partie des trésors gustatifs du territoire. Avec un goût particulièrement fruité et des notes légèrement poivrées, leur saveur n'a d'égal que l'éclatant de leur vert. Elles donnent naissance à une huile à la fois amère et piquante, aux grandes vertus nutritives.


[image: ]

Olives picholine. - © catalyseur7  - stock.adobe.com



# Romanité

Dans le département, ce ne sont pas vraiment nos ancêtres les Gaulois mais plutôt nos ancêtres les Romains ! En effet, les colons romains n’ont pas seulement légué des monuments parmi les plus grandioses, comme le pont du Gard, les arènes de Nîmes ou la Maison carrée, ils ont aussi transmis aux Gardois un mode de vie et une vision ouverte du monde.


[image: ]

Le Pont du Gard. - © Kushnirov Avraham - stock.adobe.com



# Sel de Camargue

C'est un sel unique aux cristaux naturellement blancs et légèrement humides. Il est récolté une fois par an à la fin de l'été sur le salin d'Aigues-Mortes. Ce sel naturel d’exception sans additif est cueilli à la main depuis l’Antiquité. Il constitue l’assaisonnement par excellence pour sublimer ses plats : on l'utilise autant que l'huile d'olive !

# Nature

Les paysages du Gard sont d'une grande diversité et rivalisent de beauté, des plages de la Camargue aux vieilles montagnes du Parc national des Cévennes, en passant par les garrigues odorantes. La faune y trouve un habitat préservé et libre. Le Gard est un lieu parfait pour rencontrer la nature à travers de douces balades ou les sports plein air.


[image: ]

Taureau de Camargue. - © photosjcc - stock.adobe.com



# Truffe

Non, vous ne rêvez pas, le Gard est aussi le pays de la truffe. Elle est présente sur les terroirs calcaires de l'Uzège depuis les Romains. Uzès a le privilège d’être labellisé « Site remarquable du goût ». Une distinction exceptionnelle, puisqu’il n’y en a que trois à travers l'ensemble de l’Hexagone. Son marché annuel est très couru des amateurs.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous avez froid dès qu'il fait moins de 20°C et vous êtes fiers d'être sur la carte de la météo.

[image: ] Toutes vos salades, voire tous vos repas sont nappés d'huile d'olive.

[image: ] Vous avez eu la chance d'incarner un gladiateur dans les arènes de Nîmes.

[image: ] Vous comprenez l'Occitan ET le Provençal.

[image: ] Pendant votre jeunesse, vous vous êtes pris pour un aventurier en parcourant les gorges du Gardon et les cascades de Collias en canoë-kayak.

[image: ] Vous avez dû éviter au moins un sanglier en voiture en roulant de nuit.

[image: ] Pour vous, le Nord, c'est au-dessus de la ville d'Orange.

[image: ] Vous avez déjà pris un petit bain nocturne, un brin éméché, dans la fontaine sur la place aux Herbes à Nîmes.

[image: ] Dans un rayon de 5 km de votre maison, il y a au moins un vestige – menhir, dolmen, inscription, ruine, monument – datant de deux mille ans ou plus.

[image: ] Les repas qui durent des heures se ponctuent nécessairement d'une petite sieste au son des cigales.

[image: ] Pour vous, l'été dure dix mois de l'année.




INTERVIEW

Le Gard, territoire de liberté

Avec Marie-Paule Grimaldi, auteure

Pourquoi avoir choisi de vivre dans le Gard ?

C'est à la fois une question de choix et de destin, puisque j'ai choisi de prendre racine là où j'ai appris à marcher, sur les faïsses des vielles Cévennes. Je suis née à Montréal, au Québec, d'une mère française. J'étais un bébé de tout juste trois semaines quand j'ai rencontré ma famille, dans notre petit hameau à flanc de montagne au nord du Gard. J'y ai passé une partie de mon enfance, à gambader très librement entre les moutons et les abeilles, sous les pins et les châtaigniers, ou sur les galets de rivières toute claires et scintillantes captant le soleil du Midi, les doigts tâchés et la bouche pleine de cerises ou de mûres qu'on y trouve en abondance. C'est un paysage aussi farouche que généreux, qui forge le caractère. Lorsque je montre des photos de chez moi aux Québécois on me demande si je suis allée en Amazonie... Mais non, c'est bien la France ! Les vieux mas et les vestiges de l'histoire avaient marqué mon imaginaire, jusqu'à en faire un lieu mythique. Je ne pouvais qu'y revenir. Depuis dix ans, j'étirais mes séjours jusqu'à m'y installer de manière permanente il y a cinq ans.

 

Et qu'est-ce qui vous plaît le plus de cette vie dans le Midi?

À peu près tout, car la qualité de vie y est exceptionnelle. Il y a le soleil bien sûr et l'omniprésence de la nature. J'adore la garrigue et ses parfums, mais j'aime que le Gard soit en général plus vert que la Provence populaire. La mer que j'adore est tout près, et la Camargue est si douce comparée à mes rochers de schistes, tout en gardant la même beauté sauvage. J'aime que partout où mon regard se pose, les époques s'enchevêtrent, avec une aura de mystère qui inspire mon métier de poète et essayiste. J'ai du respect pour les habitants du Gard, qui ont fait preuve de courage à travers le temps : il a fallu du cran pour survivre dans le pays. Pourtant, on sait y faire la sieste et de joyeuses soirées festives par les beaux jours d'été. Et qu'est-ce qu'on y mange bien... Les producteurs sont de plus en plus nombreux à choisir le bio, un travail éthique et raisonné, et ils sont fiers de leur terroir avec raison. Les mises en valeur du patrimoine et les propositions culturelles sont étonnantes et nombreuses car je ne suis pas la seule à aimer ce territoire !

 

Un conseil pour les nouveaux visiteurs?

Prenez le temps, il y a beaucoup à voir et la liberté aime qu'on la savoure.


[image: ]

© Guy Labissonière
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© Marie-Paule Grimaldi









Top 5 SE RESTAURER


Par ses paysages et terroirs variés, le Gard offre une palette de produits gustatifs variée que les établissements du département s'efforcent de mettre en valeur afin de ravir les papilles et de faire honneur à la réputation de bons vivants des Gardois.




[image: ] LE BISTROT DE JULES [image: ]



Près d'Allègre, la qualité se retrouve à tous les niveaux, du service à l'assiette, avec un brunch du dimanche exceptionnel.



[image: ]

BISTROT DE JULES - © LE BISTROT DE JULES






[image: ] LE DUÔ [image: ]



Une table incontournable pour qui aime la gastronomie contemporaine et une ambiance juste assez chic pour toutes les occasions.





[image: ] HÈITA [image: ]



Adresse discrète offrant une cuisine fusion européenne aux saveurs de la Méditerranée et aux parfums de l'Asie, originale et délicieuse.



[image: ]

HÈITA - © David RACANIERE






[image: ] LE PETIT PHARE [image: ]



Restaurant proposant une cuisine de saison et où le poisson est roi, une bonne adresse pour une vraie expérience gastronomique.





[image: ] LA TABLE DE L'OUSTAU [image: ]



Restaurant pour savourer une cuisine méditerranéenne de produits locaux, élaborée par le chef Alexis Busso, sur le Port Camargue.



[image: ]

TABLE DE L'OUSTAU - © Alexia Roux







Top 5 SE LOGER


Pour séjourner dans le département, le choix d'établissements ne manque pas. Vous pourrez, à loisir, dormir dans de très beaux hôtels où charme et convivialité seront à l'honneur. Si vous préférez des nuitées plus sauvages, le Gard propose également de quoi allier confort et nature.




[image: ] LE CHÂTEAU DE COLLIAS HÔTEL ET RESTAURANT [image: ]



Pensé comme un lieu de vie, le cadre luxueux invite à la détente avec des chambres d'une rare élégance et un parc de toute beauté.





[image: ] IMPERATOR***** [image: ]



L'Hôtel Impérator avec sa majesté, son cachet, son luxe, est un incontournable pour ceux qui cherchent un havre de paix à Nîmes.



[image: ]

IMPERATOR - © kpictures_interior_photography






[image: ] LE MAS DE REY [image: ]



Passez un moment privilégié et hors du temps, au cœur de la nature, dans un gîte de charme ou un lodge de luxe très romantique.



[image: ]

MAS DE REY - © @masderey






[image: ] OUSTAU CAMARGUEN**** [image: ]



Entre mer et terre, voici un lieu parfait pour se ressourcer, se prélasser et faire le plein de la belle énergie de la Camargue.



[image: ]

OUSTAU CAMARGUEN - © Alexia roux






[image: ] PRIEURÉ SAINT-NICOLAS [image: ]



Complexe du XIIe siècle proposant des chambres familiales lumineuses et au design recherché.



[image: ]

PRIEURÉ SAINT-NICOLAS - © @prieuresaintnicolas







Top 5 ACTIVITES


Vous avez envie de liberté, de nature et de sensations fortes ? Le Gard peut être votre eldorado. Des balades à cheval à travers le territoire camarguais aux promenades dans des sites uniques en France et à couper le souffle, jusqu'aux rapides des gorges du Gardon, le choix ne dépend plus que de vous.




[image: ] BUREAU DES MONITEURS DU GARD [image: ]



Les meilleurs services pour préparer votre expédition en canoë-kayak ou autres activités plein air, avec une équipe de passionnés.



[image: ]

BUREAU DES MONITEURS DU GARD - © BMG






[image: ] CIRQUE DE NAVACELLES [image: ][image: ]



Classé Grand Site de France, voici le spectacle naturel le plus impressionnant du Gard et l'un des plus grands canyons d'Europe.



[image: ]

CIRQUE DE NAVACELLES - © Gilles Paire - stock.adobe.com






[image: ] MAS DES TOURELLES [image: ][image: ]



Le Mas des Tourelles est une propriété viticole archéologique, où l'on cultive et produit le vin à la manière des Romains.



[image: ]

MAS DES TOURELLES - © Mas des Tourelles






[image: ] MUSÉE DE LA ROMANITÉ [image: ][image: ]



Musée où l'expérience historique se vit de façon ludique et interactive, une visite riche qu'on peut répéter plusieurs fois.



[image: ]

MUSÉE DE LA ROMANITÉ - © BOULENGER Xavier - Shutterstock.com






[image: ] LA RIBAUTE [image: ]



Immersion dans les œuvres monumentales de l'artiste Anselm Kiefer, à travers 80 espaces d'exposition, une visite unique au monde.






Idées de séjour


Bienvenue dans un territoire aux mille possibles !

On ne peut appréhender ce département en deux ou trois jours tant les choses à faire et à découvrir sont nombreuses et variées. Tout le monde y trouvera son compte ! Pour qui aime les balades dans la nature et découvrir des villages et lieux atypiques, pour ceux qui aiment allier le sport au plaisir des grands espaces et bien évidemment pour les amateurs d’histoire et de patrimoine unique au monde.

Faire une sélection n'est donc pas chose aisée mais nous avons voulu mettre en avant ce qui vous permettrait d'avoir un avant-goût significatif du département ; la nature sauvage et variée et les villes et villages de caractère à l'histoire encore bien représentée.

Embarquez avec nous pour un voyage de quelques jours à travers tous ces possibles et notamment ceux qui caractérisent au mieux les deux visages du département : le Gard romain et le Gard sauvage. Suivez le guide !

Le Gard Romain : de Nîmes au Pont du Gard

Le temps d’un week-end de trois jours, partez à la découverte des vestiges de l’époque romaine parmi les mieux conservés au monde comme les Arènes, la Maison carrée ou encore le Pont du Gard [image: ]. À pied, à vélo ou encore en canoë, tous les moyens sont bons pour apprécier au mieux ces morceaux d’histoire.


[image: ]

Pont du Gard - © VINCENT FORMICA




[image: ]

Pont du Gard - © VINCENT FORMICA



Jour 1 - Nîmes, la « Rome française »

Située entre mer et Cévennes, entre Camargue et Provence, bienvenue à Nîmes [image: ], préfecture du département et cœur battant de l’héritage romain du territoire. Prenez de bonnes chaussures et allez arpenter les rues piétonnes du centre-ville. En partant de la gare, remontez l’avenue Feuchères jusqu’à l’esplanade et vous tomberez nez à nez avec les Arènes de Nîmes. Prenez le temps de visiter l’intérieur de cet amphithéâtre romain construit vers la fin du Ier siècle dont la fonction est depuis l’origine d’accueillir les divertissements. Une fonction toujours d’actualité, puisque des spectacles taurins (comme les corridas lors des férias) et des concerts s’y déroulent encore de nos jours.

Longez le boulevard Victor Hugo, vous voici déjà sur le parvis de l’antique Maison Carrée. Érigé, dans les premières années du Ier siècle, cet édifice, inspiré par les temples d’Apollon et de Mars Ultor à Rome, constitue sans doute le temple romain le mieux conservé au monde.

Ensuite, longez le canal des Jardins de la Fontaine, créés au XVIIIe siècle sur un site romain à flanc de colline. Vous apprécierez la quiétude de ce parcours et vous arriverez dans le parc des Jardins de la Fontaine.

Ce premier jardin public européen se compose de deux types d’architecture paysagés ; un jardin classique du XVIIIe siècle et un jardin méditerranéen de style paysager. Labellisé « jardin remarquable » par le ministère de la Culture, vous pourrez y flâner un peu mais n’oubliez pas de parcourir l’ascension du mont Cavalier afin d’atteindre la Tour Magne. Il s’agit du seul vestige de l’enceinte romaine de Nîmes qui comportait 80 tours de ce type, qui se visite et constitue le plus beau panorama sur la ville et ses environs.

Revenez ensuite sur vos pas et reprenez la visite de la vieille ville, pénétrez dans l’Écusson, son vaste domaine piétonnier, ses ruelles du Moyen Âge, ses hôtels particuliers, ses cours et patios.

Jour 2 - De Nîmes à Collias

Vous quittez Nîmes par les hauteurs à travers la garrigue avant de rejoindre le bord du Gardon et ses fameuses gorges. Vous évoluez sur la rive gauche des gorges jusqu'à Collias, un charmant petit village au bord du Gardon. Prenez le temps de le découvrir et partez ensuite pour une balade en canoë de 8 km sur le Gardon qui vous permettra de passer sous le majestueux Pont du Gard [image: ].

Une fois de retour de votre périple aquatique, vous pourrez continuer à profiter des rives accueillantes du Gardon et piquer une tête dans ces plans d’eau douce sauvages et flâner le long de ces rives.

Jour 3 - Le Pont du Gard et Uzès

Il est désormais temps de partir à la découverte de ce site d’exception, inscrit depuis 1985 au Patrimoine mondial de l’Unesco. L’aqueduc, construit vers l’an 50, est l’ouvrage le plus audacieux de l’Empire romain connu à ce jour. Culminant à plus de 48 mètres, il transportait l’eau des sources d’Uzès jusqu’à Nîmes.

Baladez-vous aux alentours du pont après l’avoir traversé à pied et contemplé les bientôt 2 000 ans qui nous séparent de cette construction. Rejoignez ensuite Uzès [image: ] pour découvrir le charme de ses ruelles et sa Place aux Herbes entourée de terrasses, idéales pour une pause fraîcheur. Vous pourrez visiter la Tour Fenestrelle, seul clocher circulaire du pays, unique réminiscence de la cathédrale romane. Passez par le Jardin médiéval, ce poumon vert de la cité est un véritable herbier vivant. Enfin, partez à la découverte du Duché, situé au cœur d'Uzès, véritable bijou architectural du XVIe siècle, et ne manquez pas la magnifique vue qui, du sommet de la tour, offre un panorama sur la ville et ses alentours.

Le Gard Sauvage : de la Camargue au Grau-du-Roi

La production du sel en Camargue, véritable or blanc, cache des histoires méconnues. Votre parcours au cœur de la cité médiévale d'Aigues-Mortes [image: ], berceau historique des Salins du Midi, invite à une plongée fascinante à travers l'histoire, les paysages et le patrimoine de Camargue. Vous pourrez ensuite continuer à percer les mystères du littoral gardois et profiter de sa nature sauvage.


[image: ]

Le salin d’Aigues-Mortes fournit 500 000 tonnes de sel par an. - © shutterstock.com -Pascale Gueret
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Le salin d’Aigues-Mortes fournit 500 000 tonnes de sel par an. - © shutterstock.com -Pascale Gueret



Jour 1 - Les Salins du Midi et Aigues-Mortes

Commencez par flâner dans les ruelles de la cité de Saint-Louis, puis partez à la découverte de ses fameux remparts. Classée aux Monuments historiques, l’enceinte longue de plus de 1 634 m dispose de 20 tours qui offrent de splendides points de vue sur la ville. Le chemin de ronde permet de parcourir des yeux les salins et la plaine camarguaise. Direction ensuite lesdits salins, toujours en activité. Sur plus de 8 000 hectares, ils offrent un paysage magique et hors du temps. Prenez ensuite le petit train qui vous emmènera à travers les tables salantes où vous découvrirez le travail du saunier. Les plus sportifs pourront effectuer la visite à vélo ou à pied.

Jour 2 - Le Grau-du-Roi et Port Camargue

Visitez la Maison du Grand Site de la Camargue Gardoise, une exposition qui vous permettra de percer les mystères de ce parc naturel. Dirigez-vous ensuite vers le parcours du sentier d’interprétation qui vous donnera la possibilité d’avoir un condensé des paysages de la Camargue.

Puis, direction le Grau-du-Roi [image: ] où vous pourrez vous balader et découvrir ce port de pêche rempli de charme. Il est désormais temps de voir de plus près la mer Méditerranée ; partez pour le site de l’Espiguette. Espace naturel préservé, il s’étend sur près de 10 km de long et 2 km de large avec une impressionnante succession de dunes.

Enfin, pour terminer votre séjour, à pied ou à vélo, partez à la découverte du premier port de plaisance d’Europe : le Port Camargue. Vous voici dans un véritable havre de paix ; laissez-vous aller à une promenade entre les marinas ou le long des quais.
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Découvrir


Le Gard est un territoire où se lient étrangement la force du patrimoine et la puissance de la liberté. On est pris d'emblée par la sauvagerie de la nature, foisonnante de vie, d'espèces de toutes sortes, qui invite tant à l'aventure et aux défis qu'à la détente, à la déconnexion. Puis on est touché d'y trouver les marques du passage de l'humanité depuis, pour ainsi dire, ses débuts, des menhirs rencontrés au détour d'une randonnée aux imposantes structures dédiées à la filature ou à l'industrie minière et désormais reconverties, en passant par les monuments impressionnants de la civilisation romaine. Depuis toujours, les habitants du Gard ont développé un art de vivre en accord avec la beauté plurielle des paysages et savent aujourd'hui renouveler les traditions. Depuis les crêtes de ses vieilles montagnes jusqu'aux marais de mer où les flamants roses et tant d'oiseaux s'abritent, la visite sera étonnante, c'est promis.


Le Gard préhistorique [image: ]


Peuples et civilisations se succédant, à peu près tous les sites d'importance du Gard, ainsi que ses villes et villages actuels, portent des marques humaines remontant à des temps immémoriaux. Les magnifiques grottes de la région témoignent d'habitations ou du moins d'utilisations très anciennes. Si cela se sait parmi les locaux, les recherches et les découvertes des traces préhistoriques sont relativement récentes, et continuent d'être menées. Saviez-vous que le département comporte autant de dolmens, de menhirs et de cromlechs que la Bretagne ? C'est un patrimoine peu connu, qui commence à être mis en valeur. Toutefois, ce manque d'encadrement permet un rapport brut à l'Histoire, qui se dévoile à qui sait regarder le paysage. Vous-même, au gré d'une randonnée, vous pourriez remarquer ou même découvrir des sites encore cachés ou peu recensés, et devenir, ne serait-ce qu'un instant, archéologue-aventurier...
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Grotte de l'Aven d'Orgnac. - © Hanjo - stock.adobe.com
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Le menhir de la Lèque. - © lamax - stock.adobe.com



Quelques repères de base

Les âges de l'humanité pendant la préhistoire sont définis en différentes périodes :

[image: ] Le Paléolithique, Âge ancien de la pierre, des origines à -12 000 av. J.-C., est lui-même divisé en trois périodes. Le Paléolithique inférieur ou ancien, qui couvre plusieurs millions d'années et différentes glaciations ; le Paléolithique moyen, entre -200 000 et -37 000 ; le Paléolithique récent ou supérieur, qui va de la période précédente jusqu'à -12 000 ans, et qui voit apparaître l'art, les peintures et les gravures dans les cavernes ou sur des objets.

[image: ] Le Mésolithique, Âge moyen de la pierre, de -12 000 à -8000, est une phase de transition, où la chasse s'affine et où débute une pré-domestication de l'environnement.

[image: ] Le Néolithique, Âge nouveau de la pierre, qui débute au Proche-Orient d'abord pour s'étendre en Europe vers -8000, est considéré comme une période révolutionnaire, qui voit advenir le mode de vie agropastoral, la sédentarisation, la domestication, la culture et l'élevage, qui seront les piliers de nos modes de vie jusqu'au XIXe siècle. Mieux étudié, le Néolithique est divisé lui aussi en Ancien, Moyen et Final, et se conclut par la phase dite Chalcolithique, Âge du cuivre. C'est également à cette période que se développe le mégalithisme.

[image: ] La Protohistoire, Âge des métaux - l'Âge du Bronze en -3800 et -2700, puis l'Âge du Fer jusqu'à la conquête romaine, qui est marquée sur le territoire de la Gaule en -52 par la prise d'Alésia. Le basculement entre Préhistoire et Histoire ne se produit pas au même moment sur les continents ou les territoires et dépend de divers facteurs.

Il faut noter que l'amélioration des outils de recherche archéologique et de datation ainsi que l'approfondissement des recherches actuelles tendent à modifier notre perception et nos définitions de ces périodes.

Cavités, cavernes, avens : les premiers habitats

Sur le territoire gardois, à cheval sur l'Ardèche, c'est à la grotte de l'Aven d'Orgnac que l'on découvre les plus anciennes traces de présence humaine, datées de - 350 000 ans. Faisant partie des plus anciens habitats d'Europe, la grotte d'origine s'est lentement comblée pour devenir un abri sous la roche puis un site en plein air. L'Homo erectus d'Orgnac est plus jeune de 50 000 ans que l'Homme de Tautavel mais lui ressemblait probablement. Tout près, la Baume de Ronze était fréquentée depuis le Paléolithique récent et fut utilisée comme bergerie à l'ère Néolithique. La Cité de la Préhistoire sur ce site permet de voir des reconstitutions, des expositions thématiques et même des ateliers et des démonstrations de techniques préhistoriques.

Près du Pont du Gard, les fouilles ont dévoilé des signes d'occupation (faune fossile et outils en silex) dans la grotte de la Balauzière. Le Moustérien, industrie lithique, est typique de l'Homme de Néandertal dont on trouve aussi des signes (racloirs et pointes) autour de Sumène et Saint-Hippolyte-du-Fort, région riche en gibier. Les chasseurs ont laissé leur marque à la grotte de La Roquette alors que la faune était bien différente : ours, hyènes et même rhinocéros parcouraient le Gard d'alors.

Le Paléolithique supérieur se distingue par les gravures sur les parois des cavernes. On en trouve peu dans le Gard, surtout en vue du potentiel du territoire, mais cela est peut-être dû aux orages et aux inondations typiques qui ont pu emporter les couches supérieures de la stratigraphie des grottes. Notons tout de même La baume Latrone, à Sainte-Anastasie, où des dessins de mammouths attaquant un félin et de mains positives, datés par carbone 14 de -37 464 ans, ont été trouvés. Il s'agit essentiellement de gravures digitales et de peintures aux doigts, qui sont similaires à celles vues dans la grotte de Chauvet en Ardèche. Les représentations de ces deux lieux figurent parmi les plus anciennes d'Europe.

La plus connue et la plus touristique des grottes du département, et une des plus belles à visiter pour ses merveilles géologiques, la Cocalière, a révélé une occupation intense de -45 000 à l'Âge de Fer, grâce à des ossements, outils et poteries découverts. À proximité de la sortie de votre visite, un chantier de fouilles est reconstitué avec différents objets et ossements.

Également ouverte au public, mais en partie seulement sur 1 km, l'abîme de Bramabiau a été un abri pour des dinosaures, qui y ont laissé leurs empreintes, aux humains de différentes époques de la Préhistoire, qui y ont fait une nécropole d'une trentaine de corps. D'ailleurs, après le Paléolithique, les grottes deviendront des temples, essentiellement d'usage sépulcral.

Début des constructions symboliques : dolmens, menhirs et cromlechs

Bien que difficile à dater, on situe la culture mégalithique à la fin du Néolithique, dans la période Chalcolithique. Cette culture se déploie sur toute l'Europe par région, plus connue dans l'ouest de la France, populairement en Bretagne, mais passant aussi par le Midi et se prolongeant jusqu'en Corse sur le territoire français. La contagion des mégalithes dans le Gard se fait de manière plutôt tardive, sur une région qui englobe l'Ardèche, la Lozère et l'Hérault. Ils sont témoins d'une organisation sociale, d'un travail collectif autour de l'élaboration de monument. Le menhir de la Lèque près de Lussan fait 5,60 m de hauteur pour un poids estimé à 8,5 tonnes. Les dalles supérieures des dolmens peuvent quant à elles peser plusieurs dizaines de tonnes.

Beaucoup d'énigmes persistent autour de cette culture. Les dolmens sont des chambres funéraires, collectives, les premières à ne pas utiliser des lieux naturels. On n'a jamais trouvé de vestiges de villages dans la proximité immédiate de ces monuments, et ces grandes constructions de pierre contrastent avec celles beaucoup plus pérennes des vivants de l'époque. Volonté d'honorer les ancêtres, de marquer le territoire ou encore démonstration politique ou sacrée ? Près d'Anduze à la Grande Pallières, au moins une quinzaine de dolmens sur un rayon de 1,5 km sont accessibles par randonnée, et cinq d'entre eux sont présentés par des panneaux d'information. Sur les sites des dolmens, des restes d'offrandes ont souvent été découverts en bordures des tertres.

Les menhirs peuvent se trouver en périphérie de dolmens, mais pas toujours, la corrélation de leurs dispositions n'étant pas encore révélée à ce jour - faisaient-ils partie d'un ensemble plus complexe ? On les trouve sur les parties hautes des reliefs ou dans les vallées ouvertes, parfois en solitaire, plus rarement en petit groupe. Quelquefois, ils forment un grand cercle d'environ 90 m de diamètre, généralement avec un menhir central plus imposant : ce sont les cromlechs. On en trouve trois sur le causse de Blandas, non loin du Cirque de Navacelles. Les pierres sont souvent couchées, mais celui de Lacam de Peyrarines a été redressé par une équipe de bénévoles dirigée par une archéologue au début des années 1970. Il est visible de la route, ou accessible par une petite porte à trouver dans la grille du champ sur lequel il se dresse, avec ses 46 pierres sur un diamètre de 120 m, avec en son centre un menhir de 2,15 m. Est-ce que les cromlechs étaient liés à la disposition des étoiles, ou servaient-ils à protéger les troupeaux symboliquement ?

Les menhirs n'ont cessé d'alimenter l'imaginaire et les légendes. Aussi vers Blandas, le menhir de la Pierre Plantée, un monolithe de 2,60 m était appelé dans le pays la pèira des mascas, la pierre des sorcières, car il était dit que celles-ci venaient danser autour de la pierre chaque samedi pendant la nuit. Le dolmen de la Pèire Cabucelade, la pierre au couvercle, fut appelé l'Ostalet de las Fadas, la petite maison des fées. Cette partie du Gard est l'une des plus riches en termes mégalithiques, et les sites sont accessibles à pied, sur des circuits que l'on peut faire en voiture pour aller de site en site.

Ceux des Causses sont pour la plupart dépourvus de gravures, mais dans les Garrigues, entre Nîmes et Alès, en aval de Quissac, et dans l'Uzège, quelques statues-menhirs ont été découvertes entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle. À Saint-Théodorit, Saint-Bénézet ou à Bragassardes, ce sont de petites stèles, dont les dessins représentent une forme humaine stylisée. Sur les « têtes de chouette », les yeux et le nez sont faits d'un « T », sans bouche ou avec le pli d'un voile destiné à la masquer, avec un bandeau ou un tatouage au front. Le corps peut porter des vêtements ou des outils, et les chercheurs ont pu distinguer des statues féminines et masculines. On en retrouve une collection d'une quarantaine de pièces gardoises qu'il est possible d'admirer au Muséum d'histoire naturelle de Nîmes, d'ailleurs classé au 6e rang national pour la richesse de ses collections. Les statues-menhirs disparaissent à l'Âge du Bronze environ.

Des recherches qui étonnent encore

Le Gard n'a pas fini de dévoiler ses secrets, ce qui en fait un territoire d'étude passionnant. Les fouilles actuelles permettent encore de faire des trouvailles qui élargissent la vision et la connaissance du passé du département. En 2017, les chercheurs découvraient une magnifique mosaïque antique témoignant de la présence romaine à Uzès, et en 2019, ils tombaient sur un vaste cromlech, plutôt surprenant dans ce site en creux et non en hauteur. Il a la particularité assez exceptionnelle de voir ses monolithes collés les uns aux autres, de manière ininterrompue, formant une sorte d'enceinte. L'ensemble mégalithique, datant du Néolithique final pour être occupé à nouveau intensément vers 1000 avant J.-C., s'étend au-delà du site des fouilles qui se révèle peu à peu. Les résultats des recherches sont peu à peu communiqués au grand public.

Beaucoup de travail reste à faire pour mettre en valeur l'Histoire ancienne du département. Des sites magnifiques de la protohistoire, comme à Nages l'oppidum des Castels, construit par les Volques Arécomiques à l'âge du fer, font partie des merveilles méconnues du Gard. Le village fantomatique permet de s'imprégner de la vie à l'époque de la Gaule celtique, juste avant l'arrivée des Romains. Les pétroglyphes, les énigmatiques pierres gravées très nombreuses dans les Cévennes, ont fait l'objet d'une exposition au Musée du Colombier au début 2024. Les visiteurs du Gard, s'ils savent faire preuve de perspicacité, pourront eux aussi participer aux découvertes en cours...
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Géographie [image: ]


Du Massif central à la mer Méditerranée, la géographie du Gard est multiforme : montagnes et collines côté causses et Cévennes, marais de Camargue au sud, en passant par les collines viticoles des Costières de Nîmes et les garrigues odorantes. Sauvage, presque rebelle, le territoire est composé à 65 % de zones naturelles. Département le plus à l'ouest d'Occitanie, bordé par les Bouches-du-Rhône, l'Ardèche, le Vaucluse, l'Hérault, l'Aveyron et la Lozère, son climat est résolument méditerranéen. Vert à ses heures et presque aride à d'autres, il profite d'un ensoleillement plus de trois cents jours par an, traversé par des saisons de pluies et d'orages. Si ses nombreux cours d'eau peuvent provoquer des inondations, ils nourrissent abondamment les plaines et remplissent les nappes phréatiques. Le département tient son nom de l'un d'entre eux, le Gardon qui désigne en fait plusieurs rivières qui en sont soit des sections, soit des affluents.
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Paysage marécageux dans les environs d'Aigues-Mortes. - © Rolf G Wackenberg - Shutterstock.com
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Climat

Le climat méditerranéen se caractérise par des étés longs et chauds et des hivers frais et secs, avec peu de jours de gel, mais déjà dans les garrigues, les hivers sont plus froids. Dès qu'on arrive dans les Cévennes et à l'approche du mont Lozère, les étés sont plus courts et tempérés et l'hiver peut être rigoureux selon l'altitude. De juin à septembre, les températures quotidiennes se situent au-dessus de 25 °C de jour, et dépassent 30 °C au cœur de l'été, alors que la pluie se fait rare et ne tombe qu'à travers des orages soudains. Si au sud du département la température minimale la nuit descend rarement en dessous de 17 °C à cette saison, on peut par moment apprécier de se couvrir les épaules le soir lorsqu'on est plus au nord.

L'ensoleillement est tout de même compté à 2 700 heures par an, contre une moyenne nationale inférieure à 2 000 heures. Les pluies méditerranéennes ont une faible fréquence mais une grande abondance. Une pluie de 100 millimètres en un jour n'est pas un fait exceptionnel et il peut facilement tomber 300 millimètres en deux ou trois jours au printemps et à l'automne, les deux principales saisons pluvieuses du Midi. Dans le sud des garrigues, les précipitations annuelles varient entre 700 et 800 millimètres, et vont jusqu'à 1000 millimètres vers Alès. Dans les Cévennes, on parle de 1 300 à 1 700 millimètres par an.

Si, dans les contreforts cévenols, la disposition des montagnes déroute les météorologues, l'orientation de chaque vallée et son exposition changeant complètement les données climatiques, aucune montagne n'échappe au phénomène des « épisodes cévenols », généralement autour des équinoxes. Vents puissants et orages forts, la violence des précipitations occasionne des crues subites et dévastatrices, notamment celles des Gardons connues sous le nom de « gardonnades ». Ces épisodes peuvent se maintenir en intensité pendant deux à trois jours pendant lesquels il ne reste plus qu'à attendre bien à l'abri, en espérant que les dégâts ne soient pas trop importants…

Le vent marin ou vent du midi, le « ven », qui vient du sud, est doux, humide et amène les nuages et la pluie de la Méditerranée. Quand il s'oriente au sud-est, on l'appelle « le grec », « le marin de Beaucaire » ou encore « vent de miejour » en montagne. Le mistral, « mistraou » ou « maestral » qui vient du nord et descend la vallée du Rhône, peut être très froid, mais c'est lui qui chasse les nuages. La tramontane, qui arrive de l'ouest et souffle entre les Pyrénées et le sud du Massif central, se fait appeler « trabès », « traverse », « roudergue », « l'auvergnat » ou « narbouné ». Le vent d'est, « l'aigalas » ou « ajalas », est redouté en hiver et vient avec une réputation un peu surfaite de souffleur inlassable. Le proverbe dit Aigalas bouffo es pas jamaïs las : « l'aigalas souffle et n'est jamais las ».

Reliefs et paysages caractéristiques

[image: ] La Camargue 

Le sud du département est composé d'espaces agricoles, de marécages et d'un petit mais magnifique littoral de 23 km de côtes le long de la Méditerranée, avec d'un côté l'Hérault et de l'autre les Bouches-du-Rhône. Vauvert, Saint-Gilles, Le Grau-du-Roi, Aigues-Mortes et Port-Camargue possèdent un charme authentique qui n'a rien à envier à ses voisines La Grande-Motte et Saintes-Maries-de-la-Mer. La belle pointe de l'Espiguette, plage dunaire de 10 km de long sur 2 à 4 km de large, sert de frontière entre les étangs et la Méditerranée. C'est la plaine qui domine ici, jusqu'aux étangs au sud de Nîmes.

[image: ] Les Costières

Les Costières constituent le premier relief rencontré dans le Gard après la Camargue. Ses collines, entre 80 et 100 m d'altitude environ, avec un point culminant au massif forestier du puech de Dardaillon (146 m) à Générac, dominent Nîmes au sud. Petit territoire de 40 km entre les communes de Beaucaire et de Vauvert, son panorama offre un horizon sur les Cévennes et les Alpilles. On le connaît bien pour son vin d'appellation contrôlée costières-de-nîmes, enregistré depuis 1986 seulement, mais réputé dès le Moyen Âge, fortement marqué par le sol caillouteux sur lequel poussent ses raisins. On retrouve le même type de collines vers Quissac et Lédignan et leurs environs, dont une grande partie des terres est également vouée à l'exploitation viticole.

[image: ] Les Garrigues

Entre le nord-est du Gard, entre les villes de Bagnols-sur-Cèze, à l'extrême est, Vézénobres à l'ouest et Nîmes au sud, on trouve une succession de plateaux faillés et de collines, en roche calcaire plus ou moins dure, souvent peu profonde, pauvre en humus. Il s'y développe une végétation typique des milieux secs, riche et particulièrement résistante aux fortes températures, qu'on appelle « garrigue ». Les Garrigues peuvent avoir des formes massives, aux pentes relativement douces, entrecoupées d'abrupts, ou encore des formes asymétriques, escarpées. Elles alternent avec les plaines et les bassins alluvionnaires cultivés aux alentours.

[image: ] Causses et Cévennes

Le mont Aigoual, 1 567 m, est le point culminant de la partie gardoise de cette chaîne très ancienne de collines et montagnes allongées, à crête longue et étroite. Depuis Le Vigan jusqu'à Génolhac, en passant par Sumène, Saint-André-de-Valborgne, Saint-Jean-du-Gard et La Grand-Combe, les routes sont bâties sur le schiste et le granite. On considère qu'Anduze et Alès sont les portes d'entrée des Cévennes. Les causses, imposantes masses calcaires des plateaux avoisinants, creusées et fragmentées sous l'effet des sédiments alcalins, reposent sur le massif cristallin. À l'extrémité ouest du Gard, le causse de Blandas offre une vue saisissante sur le cirque de Navacelles.

Hydrographie

De petits fleuves, comme l'Hérault ou le Vidourle qui, depuis les Cévennes et traversant les Garrigues, se jettent dans la Méditerranée, sont alimentés par de nombreuses rivières à débit très irrégulier. Elles-mêmes sont nourries par de petits ruisseaux, assujettis aux fortes pluies. Ces eaux minéralisées empruntent aussi les réseaux de galeries et de grottes souterraines naturelles. Plusieurs rivières nommées Gardon coulent au fond des vallées cévenoles, et sont distinguées par les villages qu'elles traversent : Gardon de Saint-André, Gardon de Saint-Jean, Gardon du Mialet, etc. Les petits gardons forment les grands gardons, celui d'Anduze et celui d'Alès, qui finissent par s'unir pour former ensemble Le Gardon. Celui-ci s'écoule sous le pont du Gard pour finalement rejoindre le Rhône à Vallabrègues. La Cèze prend naissance en Lozère à Saint-André-Capcèze, à la limite du département, se gonfle des torrents de la montagne, pour finir sa course dans le Rhône également.




Nature (Biodiversité / Faune et flore) [image: ]


Le patrimoine naturel du Gard se déploie sous le signe de l'abondance et de la variété, malgré une apparente sévérité des paysages. La nature, omniprésente, est généreuse et habitée par une population végétale et faunistique dense. Celle-ci est préservée, au nord comme au sud, grâce à la réserve naturelle régionale du Scamandre et au parc national des Cévennes. Plus de la moitié des mammifères recensés en France se retrouvent dans les Cévennes, et que dire des oiseaux, dont 350 espèces ont été inventoriées rien qu'en Camargue. Du flamant rose au sanglier, du châtaignier aux roselières, en passant par une multitude d'insectes et de reptiles, les observateurs de la nature qui arpentent le département sont comblés. Le thym, le romarin et la cigale, si caractéristiques du Sud, sont bien présents. Le Gard vous invite à une rencontre de tous les instants avec la nature, une rencontre qui émerveille par sa beauté certes farouche mais accessible.
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Le rossignol. - © BoukeAtema - iStockphoto.com



Mammifères

Les petits mammifères se trouvent en nombre considérable : taupe, campagnol, hérisson, renard roux, fouine, belette, genette, ragondin, loutre, et lièvre font bruisser les herbes. Les pipistrelles, petites chauves-souris, survolent les têtes avec précision la nuit. Le loup, plus présent autrefois, réapparaît tranquillement. Cerfs, chevreuils, mouflons, chamois et bouquetins ont été réintroduits par les humains, tandis que le Camarguais, petit cheval blanc, considéré comme l'une des plus anciennes races du monde, vit en total liberté dans les marais du littoral. Les sangliers ont proliféré et sont devenus si nombreux à certains endroits du territoire que la chasse reste nécessaire, et permise plus longtemps dans le département, pour rééquilibrer leur population. Même si les beaux et anciens chemins de transhumance en Cévennes sont moins empruntés, on croise encore des troupeaux de moutons et de chèvres et leurs bergers. Le taureau, et toute la culture qui l'entoure, est toujours bien implanté dans le sud du Gard.

Oiseaux

Le rossignol fait entendre son large répertoire jusqu'au milieu de la nuit, dans laquelle résonne aussi le cri de la chouette. La huppe étonne, le rouge-gorge est curieux tandis que les merles restent plus indifférents mais sans crainte. Aux premiers jours d'avril, il porte chance, parait-il de toucher des pièces de monnaie lorsqu'on entend pour la première fois le chant du coucou. Les tourterelles sont bruyantes dans leur envol tandis que les perdrix bordent parfois les routes. Les grands cercles en vol plané du circaète jean-le-blanc ou de la buse variable ont quelque chose d'apaisant. La grive n'est pas rare, le faucon crécelle non plus, ni la corneille, mais le grand corbeau ou le vautour se tiennent en altitude. Il y a bien sûr les flamands roses, les grands cormorans et les cygnes majestueux de Camargue qui conservent une touche d'exotisme. Rien qu'en Camargue, ce sont 350 espèces d'oiseaux qui ont été inventoriées. Le héron lui s'aventure sur les Gardons aussi. Et tant d'autres petits et grands oiseaux accompagnent la vie de tous les jours dans le Gard, pour le ravissement des oreilles d'abord, et ensuite des yeux, pour qui sait les voir.

Reptiles et amphibiens

Les petits lézards vivent dans les faïsses, les lézards verts aussi mais un peu moins fréquemment de nos jours. Les couleuvres de Montpellier ou d'Esculape, inoffensives, sont assez communes et se placent au soleil dès les premiers jours chauds et ensoleillés. Au printemps et à l'automne, les salamandres en période de reproduction sont à éviter sur les routes après la pluie. Le pélobate à couteau se trouve au littoral, de même que le crapaud calamite. La grenouille rousse et le crapaud épineux habitent dans les Cévennes. La Camargue abrite la cistude d'Europe, l'une des trois tortues sauvages de France.

Araignées et insectes

La mante religieuse s'observe, les cigales andalouses et communes ou le grillon des champs s'entendent surtout. Les libellules et les papillons font foule sur tout le Gard et font de charmante compagnie au bord des rivières. Des araignées, surtout petites comme la cinnabre, sont bien jolies à regarder avec leur dos rouge et tacheté. Le bupreste et la cétoine dorée ressemblent à des bijoux sur les feuillages. Les abeilles, en essaims sauvages ou élevées par de nombreux apiculteurs, trouvent un territoire privilégié dans le Gard.

Poissons

La Camargue offre un mélange intéressant d’eau douce, saumâtre et salée. L'anguille et l'alose feinte y migrent. Daurades, saint-pierres, cabillauds et rougets se trouvent en mer. La truite est la plus populaire dans les rivières gardoises, mais les cours d'eau contrôlés permettent aux brochets de se développer dans les étendues plus stables, pour le plaisir des amateurs de pêche.

Flore

La garrigue est considérée comme le résultat de la dégradation de la chênaie verte primitive, conséquence de l'activité humaine pendant plusieurs siècles. Pourtant, les chênes verts y sont toujours prédominants. Dans leur sous-bois vivent plusieurs autres espèces végétales, dont les plus fréquentes sont le laurier-tin, la salsepareille d'Europe, la clématite flammette, et, plus rare, la pivoine officinale qui réussit à se maintenir à la pénombre des arbres. Dans les cuvettes et les failles à sol plus profond, c'est le chêne blanc ou pubescent que l'on retrouve. Dans les zones rocailleuses, la végétation restante exploite la moindre terre. Y pousse le romarin, l'épiaire droite, le grémil en arbuste. Dans les landes, on retrouve le buis, le pistachier térébinthe, le genévrier, le genêt, le thym. Dans les bassins et les plaines, la culture des vignobles a pris la place de celles des céréales auparavant répandue. 
En Cévennes, la culture du châtaignier introduit au Moyen-Âge a longtemps défini le paysage, mais les changements climatiques et les maladies entraînent peu à peu leur disparition. Le pin maritime tend à le supplanter. Le châtaignier avait été planté par les moines, le pin par l'industrie minière, pour sa croissance rapide et son craquement bruyant avant de casser - ce qui prévenait les travailleurs du risque d'effondrement des galeries. Pour la soie et la culture des vers, ce sont les mûriers qu'on avait cultivés et dont la présence demeure historique.

Le pin laricio et le pin sylvestre sont communs dans les montagnes. Quelques oliviers ici et là viennent compléter la palette des verts qui emplissent l'œil dès le printemps. En vallée ou à mi-altitude, l'acacia offre son miel en avril et le sureau noir son sirop en mai et juin. Le merisier, le bouleau et l'alisier blanc côtoient la callune, l'arbousier, la bruyère et la fougère qui parsèment les sous-bois. Plus haut, les hêtres apparaissent, entourés de framboisiers, de myrtilles, de verges d'or, de sapins, d'épicéas et de sorbiers des oiseaux. La Bambouseraie de Généragues et son allée de séquoias, le fait d'une plantation entretenue depuis plus de cent ans, détonne mais enchante dans le paysage cévenol.

En Camargue, les roseraies sont considérées parmi les plus grandes d'Europe. Les sansouïres, créées par les marées et donc très salines, composent une grande partie du paysage. On y retrouve salicornes, soudes, obiones, saladelles. Les scirpes, les joncs et les phragmites sont accueillis par les marais. Les ripisylves, formation d'arbres le long des cours d'eau, rassemblent des espèces communes au département, telles que le peuplier blanc, l'orme champêtre, le frêne, le saule blanc, le tamaris, le laurier sauce, les ronces, les aubépines, et quelques lianes comme le chèvrefeuille, la vigne sauvage ou la garance voyageuse.




Histoire [image: ]


L'histoire du Gard est dense et garde les marques de la diversité des cultures, des peuples et des conflits. Les époques et leurs vestiges se superposent et intriguent à travers la nature qui a repris peu à peu ses droits. À l'image de ses différents paysages, il s'agit peut-être plus de parler d'histoires, multiples, plurielles, de perspectives également, selon qui raconte. Nombreuses présences de peuples nomades à la préhistoire, établissement des Celtes puis des Romains, forte activité au Moyen-Âge qui définit encore l'occupation du territoire, ancrage du protestantisme, des Camisards et de tristes guerres de religion, importante période industrielle marquée par les grèves et les luttes syndicales : l'histoire mouvementée contraste avec le calme qu'on retrouve aujourd'hui dans le département. Délaissé après l'ère industrielle, le Gard a désormais fait peau neuve et mise sur le tourisme à travers ses attraits pluriels.

350 000 à 30 000 avant J.-C.

Des restes de faune fossile et d'outils en silex ainsi que divers habitats témoignent de l'occupation humaine de chasseurs-cueilleurs, notamment près du site actuel du Pont du Gard.

7000 à 200 avant J.-C.

Les premiers agriculteurs sédentaires s'installent dans la région. La transhumance se pratique déjà et les « drailles » sont créées, des pistes que les ovins parcourent encore aujourd'hui.

Implantation de la civilisation mégalithique, en témoignent les nombreux dolmens, menhirs et cromlechs sur tout le département. Des villages préhistoriques s'établissent près de grottes refuges. 

Les Volques Arécomiques, peuple celte, construisent des édifices autour d'une source qu'ils divinisent et à qui ils consacrent un sanctuaire qui s'appellera plus tard Nemausus (Nîmes). Les Arécomiques étendent leur territoire sur toute la région.

200 avant J.-C. au Ier siècle

En 121 avant J.-C. sous l'influence de Massilia, les Volques se soumettent volontairement à Rome, qui leur permet en échange de conserver leurs lois, leur religion et leurs usages. 

Le général romain et proconsul Cnaeus Domitius Ahenobarbus franchit le Rhône avec ses légions et fait construire l'importante route militaire qui porte son nom, La Via Domitia, en -118 avant J.-C. Les Romains construiront par la suite le Pont du Gard, aqueduc de la ville de Nîmes, puis l'enceinte fortifiée de 6 km de celle-ci. L'architecture a conservé plusieurs témoins de l'apogée romaine dans le Gard.

IIe-XIIe siècle

On estime la population de Nîmes à 25 000 habitants au IIe siècle. En 407, les invasions barbares reprennent, tout d'abord les Vandales, suivis des Wisigoths, qui mettent fin à la prospérité romaine au Ve siècle. Nîmes est envahie par les Sarrasins en 752, et les Goths se mettent sous la protection des Francs et leur remettent la ville.

Dès le Xe, la région accueille des ordres monastiques venus du Gévaudan et de Montpellier, et même d'Espagne. On date l’abbaye troglodyte de Saint-Roman de cette époque, bien que l'occupation du site soit plus ancienne. Les prieurés se multiplient et deviennent hameaux et villages. Ce développement lance la culture du châtaignier.

XIIIe siècle

En 1229, le Languedoc est rattaché à la couronne de France. En 1240 débute la création d'Aigues-Mortes par Saint-Louis qui s'embarquera de là le 25 août 1248 pour la 7e croisade, puis en 1270 pour la 8e.

XVIe siècle

Au XVIe siècle, Uzès est la cinquième ville protestante de France. En 1632, le Duc d'Uzès est 1er duc de France.

XVIIe siècle

En 1629, la paix d'Alais reconnaît aux Protestants la liberté de culte, mais en 1685, Louis XIV révoque l'Édit de Nantes, les Protestants se convertissent ou s'expatrient en Europe, plusieurs dans les Cévennes. Les temples de la région sont détruits.

XVIIIe siècle

Les années 1702-1710 voient le soulèvement de paysans et artisans protestants, dite Guerre des Cévennes ou Guerre des Camisards. Le pays est mis à feu et à sang, surtout pendant les deux premières années, qui mobiliseront deux maréchaux de France et 25 000 soldats. Les persécutions contre les protestants cesseront en France en 1787 avec l'Édit de Versailles. 

Suite à un hiver terrible en 1709, les mûriers remplacent les châtaigniers et les oliviers décimés par le gel. Les magnaneries et les filatures de soie prolifèrent, et l'industrie de la soie atteint son sommet en 1752. Elle fera la fortune de Nîmes à travers le tissage et la bonneterie. 

XIXe-XXe siècle

Nîmes, centre industriel européen, diversifie son économie avec la culture de la vigne, le transport du vin se voyant facilité par le chemin de fer. Celui-ci facilite l'exportation de la toile-coton qui, travaillée par Lévi-Strauss et Jacob Davis aux États-Unis, deviendra le jean qu'on connaît aujourd'hui.

À Alès, la Compagnie des Mines, Fonderies et Forges d'Alès est créée en 1830. La production charbonnière augmente et atteint deux millions de tonnes en 1912. En 1947, on dénombre 20 000 mineurs dans le bassin d'Alès, venus de toute l'Europe. 

Le Gard est le lieu de nombreux combats syndicaux dès la fin du XIXe siècle. Il verra aussi plusieurs cellules résistantes occuper le maquis des Cévennes pendant la 2e Guerre Mondiale.

La pébrine, maladie du ver à soie, l'ouverture du canal de Suez et l'apparition des matières synthétiques affaibliront peu à peu la production de la soie. En 1965, la dernière filature ferme ses portes à Saint-Jean-du-Gard. À partir de 1958, la concurrence fait baisser le prix du charbon, la mine des Oules est la dernière à fermer en 1988.

2011

Le parc national des Cévennes est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco, marque du renouveau de la région, tournée désormais vers la valorisation de ses divers patrimoines.




Architecture (et design) [image: ]


Le Gard compose avec divers patrimoines, et l'architecture qu'on y trouve est hétéroclite, témoin des époques, des cultures, des reliefs et des industries. D'un bout à l'autre du territoire, on remarque un mélange de méthodes de construction et d'urbanismes des plus variés. L'Antiquité et l'occupation romaine sont encore bien présentes, les vestiges nîmois, le Pont du Gard et les oppidums ne semblant pas avoir subi le passage du temps, quasi intacts malgré l'érosion et la modernité. Les développements considérables du Moyen Âge déterminent encore les lieux communs, des remparts d'Aigues-Mortes aux villages pittoresques des Cévennes. Les guerres de religions ont aussi laissé leurs marques, à travers les bâtiments religieux des deux confessions mais aussi leurs philosophies inhérentes. Les siècles de sériculture et l'importante industrie minière ont également laissé de nombreux édifices, encore utilisés pour d'autres vocations.
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Les Arènes de Nîmes. - © CenedraBarak - stock.adobe.com
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Abbaye Saint-Roman. - © emily_m_wilson - stock.adobe.com
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Grandeurs et monuments : les marques de Rome

L'architecture romaine façonne le sud du département, elle est unique en son genre, dans sa propension à s'imposer, à vouloir dire la puissance de son Empire, mais également par la qualité de ses constructions qui leur permettent de perdurer. Avec ses 49 mètres de hauteur, le Pont du Gard est le seul aqueduc antique de trois étages encore debout. Même à l'époque de son édification, 50 av. J.-C., son envergure était colossale, pour répondre à l'expansion de Nîmes, qu'il alimenta d'eau pendant 5 siècles. Fontaines et thermes se sont conséquemment multipliés dans la cité. Les arènes de Nîmes font aussi partie des édifices romains les mieux préservés d'Europe. D'une symétrie parfaite, elles pouvaient accueillir jusqu'à 24 000 spectateurs. Les magnifiques colonnes ornées de feuilles d'acanthe et les marches de la Maison Carrée, dédiée au culte impérial, sont bien spécifiques à ce style architectural. Le temple de Diane et la Tour Magne ont été bâtis sur des constructions beaucoup plus anciennes, instaurées par les Volques, mais sont devenus des éléments phares de la période romaine. Les Jardins de la Fontaine, créés au XVIIIe siècle, ont été conçus afin de les mettre en valeur. L'Antiquité a continué d'être citée dans l'architecture de la région, du Moyen-Âge à aujourd'hui. Fragments de bas-reliefs dans les façades, frises sculptées dans les encadrements de porte sont autant de clins d'œil à cette période.

Immigration monastique, pèlerinages et croisades : le Moyen Âge

Dès le début du Moyen Âge, divers ordres monastiques s'installent dans le Gard, forts de leur popularité, leur structure permettant un espace d'instruction prisé. Ils viennent de Montpellier, du Gévaudan et même d'Espagne. Les abbayes deviennent des lieux d'effervescence et de pouvoir. Magnifique monument troglodyte habité par des ermites depuis le Ve siècle, l'abbaye de Saint-Roman à Beaucaire est devenue bénédictine au VIIe et accueillera un studium, collège pour adolescents de toutes classes sociales. Ce sont les foules de pèlerins qui se dirigeaient vers l'abbatiale de Saint-Gilles qui ont fait émerger la ville du même nom, qui a compté jusqu'à 30 000 habitants. Les pèlerins venaient de toute l'Europe et la plupart empruntaient la voie de Régordane, le tronçon cévenol qui reliait l'Île-de-France au Bas-Languedoc. Le château de Portes, situé sur ce chemin, a certainement joué un rôle sur ce lieu de passage et son expansion en a bénéficié. De petits ordres monastiques se déplacent ensuite vers le nord du département, dans les Cévennes, les prieurés bénédictins et cisterciens devenant les bases de nombreux villages. Des mas sont fondés, la terre est défrichée, les murs de soutènement et les faïsses se construisent. En 1240, Saint-Louis, souhaitant un accès direct à la Méditerranée pour ses Croisades, négocie Aigues-Mortes à l'abbaye de la ville et y construit la tour Carbonnière et la Tour Constance. Les remparts seront initiés par son fils et terminés 30 ans plus tard. L'enceinte, les voûtes d'ogives majestueuses des tours et son donjon constituent des joyaux de l'architecture gothique pour un ouvrage militaire.

Entre sobriété et domination : guerres de religion et Renaissance

Dès le XVIe siècle, la Réforme se répand en France et les Protestants vont transformer les bâtiments catholiques pour les investir conformément à leur conception spirituelle, soit par la suppression du culte des images et des statues de saints, et la réorganisation de l'espace intérieur des églises, faisant disparaître l'autel et recentrant l'édifice autour de la chaire. Les premiers temples construits s'inspirent de théâtres, en plan circulaire ou ovale, car il s'agit avant tout d'un lieu de réunion plutôt que d'un sanctuaire, où la parole et l'écoute prédominent. Le Gard bouillonne et prospère, Uzès est la cinquième ville protestante en France, bien que la ville soit aussi forte de son évêché, et en 1632, le Duc d'Uzès est fait premier duc de France, afin d'asseoir sa loyauté à la couronne. Sur la façade du Duché, les trois ordres classiques d'architecture, ionique, dorique et corinthiens se superposent. Beaucaire, bien connue comme ville relais de la voie Domitienne puis comme capitale française des marchandises grâce à la Foire de la Madeleine, s'amplifie dans le faste et le raffinement architectural, à l'égal de la richesse de ses marchands. Dans les deux villes, on peut encore aujourd'hui admirer le charme des façades et des hôtels particuliers des XVIe et XVIIe siècles, très bien conservés. Les guerres de religion et leurs diverses violences en forme de guérilla entraîneront la destruction de plusieurs édifices catholiques puis protestants à partir de 1685, à la révocation de l'Édit de Nantes. L'architecture catholique reprend peu à peu le dessus sur le territoire, jusqu'à la Révolution, qui viendra à nouveau tout bousculer.

De la soie au charbon : les industries qui façonnent les lieux

Avec l'abondance des cours d'eau qui coulent dans le Gard, les anciens moulins se trouvent en grand nombre. Vers le nord du département, l'habitat rural est caractéristique des Cévennes schisteuses, les villages reculés, comme Anduze, Mialet ou Aujac, amalgamant les vieilles maisons rustiques étroites et hautes, en pierre taillée. Sous leurs toits de lauzes, elles sont construites sans fondation, directement posées sur la roche. Les mas avec leur bergerie tout près de la résidence principale sont nombreux. Les clèdes, petites maisonnettes qui servaient à faire sécher les châtaignes, sont plus éloignées, dispersées dans les montagnes. Adjacentes aux maisons, on trouve aussi les magnaneries, où se cultivaient les vers à soie. Tout en pierres et en grosses poutres de châtaignier, ces espaces essentiels à la sériculture gardent un charme pittoresque. Les grandes filatures abandonnées se situent dans les villages, près des rivières, et demeurent impressionnantes. Plusieurs d'entre elles ont été réaffectées à un nouvel usage, souvent culturel, comme à Val d'Aigoual ou à Lasalle, ou encore muséal, comme la Maison Rouge à Saint-Jean-du-Gard. Autour d'Alès et de La Grand Combe, on remarque encore les maisons de mineurs, beaucoup plus modernes. D'anciens entrepôts sont aussi occupés désormais par des initiatives associatives ou culturelles, tout en gardant les marques du fort passé ouvrier du territoire.




Top 10

Monuments

Ils entraînent dans un voyage dans le temps, dans l'Histoire ou plutôt dans les Histoires qui ont traversé le Gard, car les monuments et leur architecture détiennent une puissance évocatrice incomparable. L'Antiquité, le Moyen-Âge et la Renaissance se révèlent au fil des visites de ses lieux préservés.

Le Pont du Gard

Avec 275 m de long, 49 m de haut et ses 49 arches, cet aqueduc est l'une des merveilles de l'Antiquité.
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Pont du Gard - © emicristea - iStockphoto.com



Les Arènes de Nîmes

Inspiré du Colisée de Rome, cet amphithéâtre du Ier siècle est le mieux conservé au monde.
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Arènes de Nîmes - © no_limit_pictures - iStockphoto.com



Les Remparts d’Aigues-Mortes

Le donjon et les remparts constituent un joyau de l'architecture gothique, dont la Tour Constance.
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Remparts d’Aigues-Mortes - © PJPhoto69 - iStockphoto.com



La Tour Magne

La plus belle vue sur Nîmes et ses alentours du haut des 33 m du seul vestige de l'enceinte romaine.  
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Tour Magne - © saiko3p - iStockphoto.com



L’Abbatiale Saint-Gilles

L'abbaye du VIIe siècle, sur le Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, abrite un escalier hélicoïdal rarissime.
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L’Abbatiale Saint-Gilles. - © LianeM - stock.adobe.Com



La Maison Carrée 

Avec ses colonnes imposantes et typiques, elle était dédiée au culte impérial à Nemausus (Nîmes).
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La Maison Carrée - © Pictures news - stock.adobe.com



La Tour Carbonnière

La tour carrée du XIIIe offre un point de vue privilégié pour observer la Camargue à Saint-Laurent d’Aigouze.
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Tour Carbonnière - © Albachiaraa



Le duché d’Uzès

L'Histoire de France se lit dans ses différentes architectures, dont la remarquable façade Renaissance.  
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Le duché d’Uzès - © galaad973 - stock.adobe.com



L’Abbaye Saint-Roman

Monument troglodyte datant du Ve siècle qui évoque les monastères d’Égypte, juste au-dessus du Rhône.
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L’Abbaye Saint-Roman - © Eberhard - stock.Adobe.com



Le Château de Portes

Surnommé le Vaisseau des Cévennes en raison de sa proue en pierre spectaculaire et unique en Europe.
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Le Château de Portes - © JoachimFlügel - stock.adobe.com






Beaux-Arts (Peinture / Sculpture / Street Art / Photo) [image: ]


Est-ce par son Histoire inscrite de rebellions ou par les côtés indomptables de sa nature que le Gard est perçu comme un espace de liberté par les artistes qui le choisissent ? Ils sont nombreux à s'y installer, et sous les multiples facettes du territoire, chacun semble y trouver ce qu'il cherche. Il en résulte un nombre conséquent d'ateliers, de galeries et d'initiatives autour des arts visuels, ce qui fait du département un terreau intéressant pour l'art actuel, qu'il soit brut ou contemporain, réaliste ou abstrait. Le Pont des arts à Pont-Saint-Esprit ou Cours et Jardins des Arts à Vers-Pont-du-Gard rassemblent les artistes de divers horizons en peinture ou sculpture, la collection du Musée Carré d'Art à Nîmes s'attache à des mouvements qui ont pris naissance dans le sud de la France, Picasso, Braque et Picabia sont exposés au Musée-bibliothèque Pierre André Benoit à Alès. L'art, sous toutes ses formes, est bien présent.


[image: ]

La bambouseraie d'Anduze a servi comme lieu de tournage au film Le Salaire de la Peur d'Henri-Georges Clouzot (1953). - © Picturereflex -shutterstock.com



Peinture

Si aucun courant majeur de la peinture ne s'inscrit à proprement parler dans le Gard, grand nombre d'artistes y vivent et ouvrent leurs ateliers sous invitation ou font connaître leurs œuvres dans des galeries adjacentes, privées ou associatives. La ville de Sauve recèle des lieux d'artistes et les célèbre le 1er mai avec la Journée des créateurs et des ateliers ouverts. La galerie Vidourle, « chef-lieu » du célèbre dessinateur américain Robert Crumb, rassemble des expositions collectives pour tous les goûts.

Sculpture

De nombreuses galeries présentent leurs artistes locaux ou européens, qu'on retrouve parfois dans un contexte inusité. Au Domaine de Panéry par exemple, où l'on peut séjourner et manger, la galerie Galerie Ceysson et Bénetière a ouvert une salle dans un ancien hangar agricole restauré, et expose également, entre les vignes et les oliviers, des sculptures contemporaines d'envergure de huit artistes actuels. En 2025, les chouettes monumentales de Lionel Sabatté sont à l'honneur. Depuis 2022, Barjac rivalise en termes d'art contemporain, depuis l'ouverture au public de La Ribaute, une ancienne filature devenue pendant plusieurs années l'atelier d'Anselm Kiefer. Les visiteurs parcourent le site en petits groupes, à travers 80 espaces d'exposition des œuvres impressionnantes de celui qui est considéré comme l'un des plus grands plasticiens de notre époque. Couloirs souterrains, hangars, serres, champs, la déambulation sur 40 hectares, vous font vivre une immersion directe dans son art et son univers. D'autres artistes contemporains tels que Laurie Anderson et Giovani Anselmo ont créé des installations permanentes à la demande de Kiefer.

Photographie

Depuis plus de 25 ans à Nîmes, le Centre d'art photographique Negpos est à la fois un laboratoire et un lieu d'exposition, un espace d'échanges et d'expérimentations qui favorise la recherche-création. Chaque année, le centre accueille un artiste français ou international en résidence, en l'invitant à porter son regard sur l'urbanité nîmoise, de ses quartiers ou des Ferias. Leur travail est ensuite présenté dans le cadre de l'événement Les villes invisibles qui, outre des expositions de photographies, réunit le cinéma et l'architecture avec des projections de films et des installations d'art public. La galerie de Negpos propose aussi une programmation étoffée toute l'année.

Parmi les artistes d'envergure qui ont choisi de s'installer dans le Gard, notons Rico D'Rozario, spécialiste des portraits de musiciens et du monde du showbiz. Anglais d'origine jamaïcaine ayant travaillé aux États-Unis et en Europe, il a photographié pendant 50 ans les stars de la pop, du rock, du blues et du jazz comme Zappa, Stevie Wonder, Prince, Grace Jones, Al Green, Iggy Pop, Roy Hargrove, et a signé plus de 150 pochettes d'album. Depuis qu'il est installé dans un village près d'Anduze, son travail est de plus en plus exposé dans le département, souvent en soutien à des initiatives culturelles locales.

Cinéma

Par la diversité de ses paysages, le Gard a été le lieu d'accueil de nombreux tournages, et ce, depuis 1910, à Vauvert en Camargue pour les westerns de Jean Durant. Le salaire de la peur d'Henri-Georges Clouzot, Palme d'Or en 1953, se sert de la bambouseraie d'Anduze pour recréer la végétation luxuriante du Guatemala. Les Mistons en 1957, court-métrage de François Truffaut tourné à Nîmes, marque la première apparition de Bernadette Lafont, originaire de la ville et enterrée en 2013 à son mas familial de Saint-André-de-Valborgne. En 1975, les communes de Belvezet et Vallérargues, non loin d'Uzès, accueillent Serge Gainsbourg et l'équipe de Je t'aime moi non plus. En 1986, c'est à Sommières que sera recréée partiellement la Provence de Marcel Pagnol pour les adaptations de Jean de Florette et Manon des Sources de Claude Berri, avec Daniel Auteuil, Gérard et Elizabeth Depardieu, Yves Montand et Emmanuelle Béart. La même année, Gérard Depardieu poursuit sa présence dans le département avec le tournage du film de Francis Veber, Les Fugitifs, avec Pierre Richard. Des reconstitutions historiques plus anciennes s'inscrivent aussi dans la région : à Uzès en 1990 pour une partie du Cyrano de Bergerac de Jean-Paul Rappeneau, à Beaucaire en 1994 pour Le Hussard sur le toit du même réalisateur, et également au château d'Aujac pour certaines scènes de Michael Kohlhaas d'Arnaud des Pallières en 2013, qui montre les Cévennes dans toute leur magnificence sauvage. C'est aussi à Beaucaire que sont filmées certaines parties d'Indigènes, de Rachid Bouchareb, en 2006. En 2013, Katell Quillévéré choisit Alès pour réaliser Suzanne, avec Adèle Haenel dans le rôle-titre. En 2022, c'est Michel Grondy qui tourne au Vigan et à Saint-Sauveur-Camprieu une grande partie de son film Le Livre des solutions, avec Pierre Niney dans le premier rôle. Et la liste est beaucoup plus longue ! Quelques festivals célèbrent le 7e art dans le Gard, dont les plus importants sont Itinérances à Alès et DOC-Cévennes à Lasalle, qui offrent des projections toute l'année dans les villes et villages avoisinants. Finalement il ne serait pas possible de conclure cette partie sans évoquer un grand du cinéma qui avait choisi le Gard pour résidence depuis de longues années, Jean-Louis Trintignant, décédé à Uzès en 2022.

Street Art

Réappropriation de l'espace public, démocratisation de l'art, quelque part entre l'underground et le grand public par son accessibilité, l'art urbain est un mouvement artistique majeur depuis le XXe siècle. Grâce à cette forme d'expression et au travail de M.I.A.O.U. (Musée Intercommunal d'Art Ouvert et Urbain) en Cévennes, la ville de Bessèges a retrouvé des couleurs, voire une vitalité nouvelle. L'ancienne ville minière qui a connu une longue période d'inactivité et même de pauvreté accueille depuis quelques années diverses initiatives originales. Avec des fresques ou des œuvres monumentales sur les résidences HLM, bâtiments publics, portes de hangar ou usines désaffectées, on peut parcourir un circuit muséal à ciel ouvert qui s'agrandit chaque année. Les street artistes L'insecte, Grumo, Foa, Ted Nomad, Nubian et des collectifs Iretge ou Lettres Capitales, pour ne nommer que ceux-là, ont transformé la ville et le regard que les habitants et les visiteurs y portent par plus d'une trentaine d'œuvres. Évoquant le passé ouvrier et nous plongeant en même temps dans des univers souvent psychédéliques avec un côté animalier (tigre, baleine, renard ou bien sûr chat s'affichent), les créations font le pont entre hier et aujourd'hui. Par des ateliers participatifs offerts aux jeunes comme aux résidents de l'Ehpad, la démarche s'assure d'être inclusive, ouverte et actuelle.




Musiques et Scènes [image: ]


Les Gardois aiment se rassembler, célébrer, danser, s'émerveiller : les arts de la scène sont des plus vivants dans le département. Mais plus que simplement sur scène, dans la rue et sous les chapiteaux, les arts forains et les arts de rue y sont particulièrement appréciés et développés. Côté musique, il y en a pour tous les goûts avec du reggae, de l'électro, de la fanfare, du classique, du rock, du rap, du funk, du jazz et des bals traditionnels. Les programmateurs de salles et de festivals répondent aux demandes éclectiques du public. Tout ce qui est alternatif trouvera preneur dans la région, mais les grands noms de la pop passent immanquablement aux Arènes de Nîmes. Des compagnies de théâtre ou de cirque établissent leurs résidences dans le Gard, et Le Cratère, scène nationale à Alès, présente des spectacles français et européens contemporains, en théâtre et en danse, par les créateurs les plus pertinents du moment.

Musique 

Les concerts sont souvent rassemblés en festivals pendant l'été, ce qui permet aux petites salles des villages du département de faire passer les groupes en tournée par chez elles. Chaque jour férié ou période de vacances est aussi l'occasion de remettre la fête au menu. De plus, de nombreux événements culturels et gastronomiques sans lien direct avec la musique ajoutent des concerts à leur programmation pour terminer leurs soirées en beauté. Les festivals de musique peuvent être une raison en soi de venir visiter le Gard, mais selon votre destination, guettez les propositions des lieux culturels avoisinants pour de belles surprises à ajouter à votre séjour.

Pour la musique classique, on va à Uzès en juillet pour les célèbres Nuits musicales, qui font désormais aussi de la place au jazz, et en août à Aigues-Vives pour leur festival international, ou à Lasalle en Cévennes pour la Fête de l'Alto où, même en journée, les masterclass emplissent les rues de musique pour qui se promène et tend l'oreille.

Des bals folk ont lieu toute l'année dans plusieurs villages, et les danseurs n'hésitent pas à se déplacer. En janvier, les Trad'Hivernales à Sommières rassemblent, élargissant la programmation à des spectacles de conte, des ateliers et des tables rondes. Plusieurs événements ont lieu à Nîmes à l'année, dont les Rencontres internationales des troubadours de temps modernes, en juin. Les mercredis de juillet et d'août accueillent des musiques traditionnelles de tous horizons avec L'Échalapée Belle à Sénéchas grâce à l'initiative de la compagnie Balagan.

Les grands noms de la pop et du rock défilent chaque année dès le début de l'été au Festival de Nîmes. Pour le reggae, Zion Garden persiste et signe en juillet à Bagnols-sur-Cèze, tandis que les artistes jazz de renommée sont à Junas à la même période. En août, ce sont Les Electros d'Uzès qui font venir les amateurs, et pour le funk, c'est Watt the Funk Festival qui fait vibrer Bessèges en août. Avec sa programmation festive et éclectique, entre électro, rap, jazz balkan et rock, les Transes Cévenoles à Sumène en juillet sont un must de l'été, accueillant aussi les arts de la rue pendant la journée avec des spectacles gratuits pour tous.

Art de rue et cirque

Plusieurs facteurs ont contribué à faire du Gard, des Cévennes gardoises surtout, un des épicentres des arts vivants en France, notamment les nombreux grands bâtiments désaffectés dont l'usage ne demandait qu'à être renouvelé. À Alès, la Verrerie de Rochebelle a eu de nombreuses vocations ouvrières depuis 1788 - du verre et du cristal aux locaux syndicaux en passant par les houillères, avant de devenir en 2009 l'un des douze pôles nationaux du cirque. Peu à peu abandonnée, à partir de 1986, la compagnie Archaos - Cirque de caractère l'occupe et y crée ses spectacles dans un fort esprit communautaire, pour y fonder ensuite l'École de cirque du Salto. C'est la ville d'Alès qui permettra de sauver le lieu des ruines par son rachat dans les années 90, souhaitant le consacrer à une mission culturelle. Aujourd'hui, la Verrerie porte la diffusion de 120 spectacles par an, entre autres avec les événements Temps des Cirques à l'automne, dans le Gard, l'Hérault et l'Aude, ainsi que InCIRCus, une semaine de cirque dans l'espace public à Alès en juin.

Non loin, à Champclauson (La Grand Combe), la compagnie Les Lendemains s'installe à la fin des années 90 dans une ancienne friche minière. Peu à peu, le lieu se structure autour d'un site de trapèze volant, accueille en résidence des compagnies de spectacles vivants, des stages, un atelier d'agrès de cirque et une autre structure scénique, ainsi que la création et la diffusion de spectacles. En 2020, l'Espace Culturel la Berline est officiellement inauguré. En voulant nettoyer son chapiteau en 2012, Les Lendemains l'ont installé en extérieur, ce qui a donné l'idée aux artistes autour de créer un cabaret spontané, le Cabaret de Champclauson, très alternatif et citoyen, qui perdure depuis chaque deux ans au printemps. Il faut dire que la communauté artistique autour est forte : on trouve également à La Grand Combe la compagnie CirqVost, spécialisée en discipline aérienne, et Mécanique Vivante, qui construit des machines de spectacle et de nouveaux dispositifs, et invente des créations scéniques tout autour.

En juillet, les spectacles de rue se déploient sur tout le département. Cratère Surface, dirigé par l'équipe du Cratère en mode programmation extérieure, rejoint des dizaines de milliers de spectateurs en présentant des compagnies gardoises et internationales. Le Festival Villeneuve en Scène se décline tout en douceur, se veut "slow", en cadre rural, alors que les chapiteaux et les roulottes mêlent les propositions de théâtre itinérant, différentes et multidisciplinaires. Fest'in Zone à Port Camargue entraîne le public dans des déambulations d'art de rue, de danse et de musique, sur les quais. Au festival La Goud'vibe à Goudargues, ce sont les clowns, les acrobates et la poésie de rue qui enchantent petits et grands.

Théâtre 

Outre la toujours pertinente et recherchée programmation du Cratère à Alès, les fans de théâtre pourront se rendre à la frontière du département, au Centre national des écritures du spectacle, La Chartreuse, à Villeneuve-lès-Avignon. L'espace accueille toute l'année des écrivains et chercheurs en résidence, qui font régulièrement des présentations publiques au terme de celles-ci. Le lieu propose aussi des Rencontres à chaque saison, temps plus festifs et de dialogues avec le public. Celles de l'été, en juillet, se consacrent aux voix contemporaines en écriture théâtrale à travers des mises en lecture de nouveaux textes mais aussi des spectacles de création, des cabarets littéraires thématiques, un colloque et des tables-rondes, des installations et des expositions. C'est bien sûr l'occasion de faire des découvertes, mais également de plonger dans les interrogations esthétiques, politiques et sociales bien actuelles, articulées par les auteurs de théâtre de notre époque.




Littérature (BD / Actualité) [image: ]


Qu'ils y soient nés, qu'ils y soient passés ou qu'ils l'aient choisi comme terre d'accueil, le Gard a laissé sa trace chez plusieurs écrivains, dans leur vie comme dans leurs livres. Les Cévennes et la Garrigue ont jusqu'à aujourd'hui inspiré plusieurs auteurs qui célèbrent leur patrimoine, racontent les épisodes les plus durs de leur passé, ou encore se laissent initier et fasciner par la sauvagerie du territoire. Les événements gardois autour de la littérature ne manquent pas : le Festival de la biographie à Nîmes, Les Passeurs de livres à Alès, Les Éclats de lire au Vigan, le Festival du livre de Cèze Cévennes à Barjac et celui de Pont-Saint-Esprit et du Gard Rhodanien ne sont que quelques exemples parmi plusieurs manifestations toute l'année. On aime lire dans le département, et on aime aussi y écrire. Voici quelques exemples d'une littérature faite par et pour le Gard, à travers le temps.
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Alphonse Daudet. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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Des grands noms marqués par leur passage gardois

Au XVIIe siècle, Jean Racine séjourne pendant un an et demi à Uzès afin de se faire apprécier de son oncle, vicaire général de l'évêque. La ville l'accueille avec curiosité et il apprécie cette vie de villégiature. Il écrit « Nous avons des nuits plus belles que vos jours », dans ses correspondances publiées ensuite, Lettres d'Uzès. Alphonse Daudet est né à Nîmes et a passé sa jeunesse dans le département. Concoules est sa référence pour La Chèvre de monsieur Seguin. Alès par contre lui laisse des souvenirs pénibles de son travail comme répétiteur au collège impérial, où il est régulièrement insulté et humilié : ce sera l'inspiration pour son roman Le Petit Chose. De son côté, Robert-Louis Stevenson entreprend son voyage dans les Cévennes en 1878 afin d'oublier un amour contrarié. Après 220 km et douze jours de marche, il rejoint Saint-Jean-du-Gard. Par son inexpérience et son décalage dans ce paysage rude mais somme toute exotique, les pages de son Voyage avec un âne dans les Cévennes, publié un an plus tard, sont à la fois drôles et touchantes. André Gide est né d'un père uzétien et restera attaché à ses séjours d'enfance dans le Midi. À travers son œuvre, on retrouve la garrigue et son affection pour la région grâce à des allusions poétiques, anecdotiques ou sensorielles. En 1914-1915, le poète Apollinaire est en garnison à Nîmes et c'est là que vient le rejoindre Lou, la comtesse Louise de Coligny-Châtillon, sa muse et amante. De Nîmes, il lui écrira des missives enflammées et en tout soixante-seize poèmes sensibles et passionnés.

Ceux qui disent le pays

Jean-Pierre Chabrol, né en 1925 à Chamborigaud, en pleines Cévennes, deviendra résistant puis un écrivain prolifique et journaliste après la guerre. On lui doit une quarantaine de romans, la plupart à saveur historique ou encore autobiographique, comme Un homme de trop qui évoque le maquis et dont Costa-Gravas tirera un film du même nom. Son œuvre majeure, Les Fous de Dieu, retrace l'épopée des Camisards et les révoltes paysannes, et à travers ses nouvelles et autres écrits, il ne cesse de nous plonger dans ses racines cévenoles. Jean Carrière est un écrivain nîmois qui passa toute sa vie dans le Gard. Après son premier roman, Retour à Uzès, lauréat à l'Académie française, il reçoit le prix Goncourt en 1972 pour L’Épervier de Maheux, qui raconte l'abandon des Cévennes et le dépérissement rural des années 1950, tout autant que l'obstination d'un homme décidé à défier la fatalité. Le dramaturge Gilbert Léautier, fondateur du théâtre du Béguin à Lyon, s'installe à Aujac en 1980. Dans Pour planter des arbres au jardin des autres, créé pour la radio suisse normande, il fait le portrait de figures cévenoles à la fois réalistes et anonymes, typiques, avec vérité et tendresse. De manière plus didactique mais dans une parole racontée, Alain Renaux offre un ouvrage remarquable sur la région avec Le Savoir en herbe - Autrefois, la plante et l'enfant.
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